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la femence que TESVS-CHRIST eftoit venu ietter
luy-mefme en terre, eft tombée tantoft fur les efpines,
tantoft fur des rochers, & en des lieux fteriles; Et fi
vne grande partie qui eftoit tombée en vn terroir
fecond a efté enleuée des oyfeaux, anant que d’auoir
produit les fruiéts qu'on en attendoit, il ne faut pas
nous eftonner que le mefme nous arriue icy, Noz
erit difcipulus fuper Magiftrum. C’elt aflez qu’vne
partie vienne a maturité, & c’eft beaucoup qu’en
quelques-vns cette {femence frucdtifie au centuple.
Mais ie ne puis affez le dire, qu’il faut en tout vne
patience a ’efpreuue, qui ne fe rebute de rien. Tel
eft maintenant des plus foibles, qui vn iour fera vn
grand Sainct.

Ie me fouuiens a ce propos d’vne réponce que fift il
y aquelque temps vn bon Chreftien 2 vn de nos Peres,
qui le voyant [171] dans des fentimens d’'vne per-
fe&tion éminente, & s’eftonnant des graces que Dieu
luy faifoit, luy demanda depuis quand il eftoit venu
a ce poinct-la. Vous me mettez autant en peine, ref-
pondit-il, que fi vous me demandiez depuis quand i'en
fuis venu au poiné de la grandeur que i'ay. Comme
mon corps a creu depuis ma naiffance, fans que ie
m’en {ois apperceu, de mefme en a-il efté de ma Foy
depuis mon Baptefme. Ie ne {¢ay pas, adjouftoit-il,
ce qu’il faut faire pour répondre 2 ces graces, ny
mefme commeht il faut prier, mais ce que ie ne puis
me laffer de dire 2 Dieu lors que ie prie, eft, que ie
croy de tout mon cceur, & qu’il m’enuoye plutoft la
mort que le peché.

Vn Capitaine des plus . confiderables de tout le
Pays, eftant interrogé auant fon Baptefme, f{i vraye-
ment il croyoit les veritez de noftre Foy. Ma parole,
dit-il, peut tromper, mais ie veux que mes actions &



